555 


L...,.  ■ r-r-T — -rvr' ï 

PROCÈS-VERBAL 

D es* fiances  de  l’Affernhlce  permanente  du  fionfeil 
général  du  Département  du  CantaL 

DIX-SEPTIÈME  SEMAINE. 

Du  Dimanche  iz  novembre  lygz  , tan  premier  de  la  rèpuhliquei 

Francaife^ 

SÉance  publique  à laquelle  ont  affilié  les  citoyens  Deflanne, 
vice*préliaent , Vaiffier,  Daude^  Dubois,  Fau  , Bernard, 
Pons,  Boiffet , Rames,  Vidal,  adrainiftrateurs , Coffinhal, 
procureur-général-fyndic  , & Bertrand  , fecrétaire-général. 

Après  la  le£Iure  du  procès-verbal  de  la  féance  précédente. 

Le  citoyen  yice-préfident  a propofé  à l’affiembîée  de  pro-- 
céder  au  fcrutin  pour  la  nomination  de  celui  des  membres, 
qui  aura  la  voix  prépondérante  pendant'la  prochaine  femaine 
en  cas  de  partage  d’opinions  ; ce  fcrutin  ayant  été  fait,, 
depou’ille  & reconnu  bon  , il  en  eft  réfulté  que  le  citoyent 
Fau  a obtenu  cette  prépondérance,. 
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EXTRAIT 

Du  Procès-Verbal  des  Séances  du  Confeil permanent 
du  Département  du  Cantal, 

Séance  publique  du  lo  Novembre  1792,  l’an  premier  de  la 
République  Françoife. 

U N membre  du  bureau  militaire  a fait  un  rapport  dans 
lequel  il  a propofé  des  vues  pour  accélérer  l’exécution  de 
la  loi  du  I 2 Septembre  dernier  relative  aux  Émigrés. 

Leélure  faite  de  ladite  Loi , de  la  lettre  du  Minière  de 
l’intérieur  du  25  Oélobre  dernier  , de  l’état  des  effets  & 
habillements  pour  le  fervice  des  gardes  nationales  ^ annexé  au 
réglement  provifoire  du  Miniffre  de  la  guerre , du  5 Août 
1791  , & de  la  loi  du  26  Août  dernier,  relative  aux  Ecclé- 
fiaffiques. 

La  matière  mife  en  délibération , & après  une  longue 
& férieufe  -difcuflion , 

Le  Citoyen  procureur-général-fyndic  préalablement  entendu, 
le  Confeil  permanent  du  departement  du  Cantal, 

Confîdérant  qu’il  eff  urgent  que  la  loi  du  i 2 feptembre 
dernier  , relative  aux  émigrés,  reçoive  une  prompte  & entière 
exécution , 

Confîdérant  que  d’après  la  lettre  du  IVüniffre  de  l’intérieur 
du  25  oélobre  dernier,  les  peres  & meres  qui  fe  trouveront 
dans  le  cas  de  l’article  II  de  ladite  loi , peuvent  fournir  en 
nature  l’habillement  de  deux  hommes  par  chaque  enfant 
émigré  , ou  en  payer  la  valeur  d’après  l’évaluation  de  l’ad- 
miniifration  du  departement; 

Confîdérant  enfin  que  les  loix  relatives  aux  émigrés  n’ont 
fait  exception  ni  diffinflion  de  perfonne  ; qu’en  conféquence 
les  ecclefiaftiques  qui , avant  la  loi  du  16  août  dernier  , ont 
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dirparu  & émigré  du  .territoire  Français,  ainfi  que  ceux  qui, 
n’étant  pas  fu|ets  au  banniffement  prononcé  par  ladite  loi, 
ont  difparu  depuis,  doivent  être  également  aflujettis  aux  dif- 
politions  des  loix  relatives  à l’émigration,  & qu’il  qne  peut 
y avoir  d’exception  que  vis-à-vis  des  ecciéliaftiques  ue  ladite 
loi  J du  26  août,  a voulu  atteindre, 

Arrête  ce  qui  fuit:. 

Article  premier. 

Les  officiers  municipaux  qui  font  encore  en  retard  de  four- 
nir les  tableaux  des  peres  & meres  qui  n’ont  pas  juftifié 
dans  le  délai  prefcrit  par  l’article  premier  de  la  loi  du  12 
feptembre  dernier , de  l’exiftence  en  France  de  leurs  fils  difpa- 
rus , ou  de  leur  mort , ou  de  leur  emploi  en  pays  étranger 
pour  le  fervice  de  la  république  ^ font  tenus  de  faire 
parvenir,  à peine  de  defiitution,  dans  le  délai  de  trois  jours, 
à compter  ^e  la  publication  du  préfent  Arrêté  , lefdits 
tableaux  aux  adminiftrations  de  diftriél. 

I I. 

Les  tdminiftrations  de  difiriél  feront  pafTer,  fans  retard, 
copie  defdits  tableaux  aux  receveurs  de  diftriâ:  j de  la 
fituation  du  domicile  des  peres  & meres  indiqués,  à l’effet 
de  parvenir  au  verfement  ci-après  ordonné. 

1 I 1. 

En  exécution  de  l’article  II.  de  ladite  loi  du  12  feptembre 
dernier,  les  peres  & meres  des  enfans  émigrés,  défignés  dans 
lefdits  tableaux,  font  tenus  de  verfer,  dans  la  huitaine  du 
jour  de  la  notification  defdits  tableaux,  dans  la  caiffe  des 
receveurs  de  diftriâ:,  de  la  fituation  de  leur  domicile  , la 
folde  de  deux  hommes  par  chaque  enfant  émigré,  à raifon 
de  quinze  fols  par  jour  par  chaque  homme;  le  montant  de 
laquelle  folde  fera  verfé  d’avance  pour  chaque  année , tant 
que  la  guerre  durera. 
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I V. 

Les  peres  Sc  meres  verferont  pareillement  & dans  le  même 
délai , la  fomme  de  trois  cents  cinquante  livres  , à laquelle 
demeurent  évalués  les  habillements  & équippements  de  deux 
hommes  par  chaque  enfant  émigré,  fi  mieux  n’aiment  lefdits 
peres  & meres  fournir  en  nature  & dans  le  même  délai 
auxdits  receveurs  de  diflrift,  lefdits  habillements  & équip- 
pements, jugés  bons  & detrecette,  d’après  l’état  qui  fera  joint 
au  préfent  arrêté. 

- V. 

Paffé  ledit  délai  de  huitaine  qui  ne  pourra  être  prorogé 
fous  quel  prétexte  que  ce  foit,  lefdits peres  & meres  feront, 
à la  requête  du  procLireur-général-fyndic,  pourfuite  &■  diligence 
des  procureurs-fyndics  de  didriéls,  contraints  aux  verfements  ci- 
defl’us  ordonnés  par  faille  & vente  de  leurs  meubles  & effets. 

V I. 

Tous  les  eccléfiaftiques  qui  avant  la  loi  du  i6  août  der- 
nier ont  difparu  du  territoire  Français,  ceux  aulîi  qui  n’étant 
pasfujets  au  banniffement  prononcé  par  ladite  loi,  ont  difpaiu 
depuis,  font  réputés  émigrés i comme  tels,  font  compris  dans 
les  difpolitions  des  loix  relatives  à l’emigraîion , & les  peres 
& meres  defdits  eccléliaffiques , font  fujets  aux  difpofitions  du 
préfent  arrêté, 

VII. 

Les  receveurs  de  diffriêls , feront  paffer  tous  les  trois 
jours  les  états  indicatifs  des  peres  & meres  qui  fe  feront  acqui- 
tés , aux  direêloires  de  diftriêls,  qui  les  feront  parvenir  trois 
jours  après  au  direûoire  du  département. 

VIII. 

Le  préfent  Arrêté  fera  imprimé  au  nombre  ordinaire  d’exem- 
plaires , pour  en  être  envoyé  de  fuite  une  quantité  fufïifante 
aux  quatre  diftrids , qui  les  feront  paffer  fans  retard  aux 
municipalités  de  leur  arrondiffemént , pour  y être  lu,  publié 
& affiché. 

Suit  rétat  des  effets  d habillement  & équippemenu 
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ÉTAT  des  effets  (T kahillement  & êquippement  dont  les  Gardes 
Nationales  doivent  être  pourvues , en  exécution  du  réglement 
provijoire  du  Minijîre  de  la  guerre  ^ du  b août  ly^t , pour 
' fervice  des  Gardes  Nationales^ 

H A B I L L E M E N T. 

Un  habit,  conformément  aux  modèles  décrétés  par  l’allemblée 
nationale,  les  13  Juillet  & zi  Septembre  1790. 

Une  veile  ..... 

Deux  culottes.  .... 

Un  chapeau.  . . . . 

ÊQUIPPEMENT. 

Trois  chemifes.  .... 

Deux  cols  de  bazin  blanc  & un  noir.  • . 

Deux  paires  de  fouliers.  . . 

Une  paire  de  guettres  de  toile  blanche. 

Une  idem  de  toile  grife. 

Une  idem  ellamette  noire,  doublée  en  toile  fur  les  côtés. 

Deux  mouchoirs.  .... 

Deux  paires  de  bas.  , ... 

Une  boucle  de  col  . ... 

Une  paiie  de  boucles  de  fouliers. 

Deux  paires  de  boucles  de  jarretières. 

Un  bonnet  de  nuit.  .... 

Deux  cocardes. 

Un  tire-bouton.  . . , . 

Une  alêne.  .... 

Un  tire-bourre.  .... 

Une  épinglette.  .... 

Un  tQurne-vis^.  .... 

Havrefac  de  peau.  . . . ^ . 

Sac  de  toile  pour  les  diftributlons. 

Montant  de  lliabillement  & êquippement  d’un  homme. 

Total  pour  l’habillement  & êquippement  de  deux 
hommes  par  chaque  enfant  émigré,  ci.. 

Collationné: 
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DESTANNE , vice-prêEdent. 
BERTRAND , Secrétaire-Général* 


:Bu  Lundi  iz  Novembre  premier  de  la  république^ 

Françaife, 

S Èïinfs  les  citoyens  Deftanne  , vice  - prcfic’ent, -Vaifîier,. 
Devillas , Fau  , Vaurs , Daude  , Milhaud  , Bernard  , Pons  , 
Rames  ^ Vidal  , adminiflrateurs  , Coffinhal  , procureur- 
général-fyndic,&  Bertrand , recrétaire-général. 

Lecture  faite  du  procès-verbaL  de:  la.  féance  précédente 

Lé  citoyen  Bonnefons  , Fun  dés  eommilFonnaires  nommés^ 
pour  Fâchât  des  grains  néceiTaires  à l’approviiionnement  de  ce 
département,  ayant  demandé  & obtenu  la  parole,  a dit  avoir 
acheté  dans  le  département  de  la  Gironde , conjointement 
avec  le  citoyen  Laden,  autre  commilLonnaire , la  quantité 
d-en.viron ‘cinq  mille  quintaux  de  grains , tant  froment  que 
feigle,à  divers  prix,  tels  qu’ils  font  déterminés  dans  les* 
traités  relatifs  à ces  achats , & dont  ledit  Laden  eft  porteur; 
que  fon  collègue  & lui  fe  propofent  d’aller  faire  un  nou- 
veau voyage  dans  le  même,  département  de  la  Gironde,., 
pour  faire  veiller  à l’embarquement  de  ceux  defdits ‘grains^ 
qui  n’ont’  pas  encore  été  délivrés  ^ & qu’ils  dehreroient. 
favoir  li  leurs  achâts  doivent  fe  borner  là,  & dans  le  cas- 
où  ils  feroient  chargés  d’en  faire  de  nouveaux , s’il  ne  con- 
viendront pas  d’y  comprendre  une  certaine  quantité  de  grains- 
dont  il  fe  fait  une  grande  confommation  dans,  le  département 
de  la  Gironde  & dans  celui  de  la  Vienne,  grains  connus  fous, 
le  nom  de  bled  de  Baillargue  , qui  donne  une  farine  plus 
blanche  que  le  feigle  , & en  pareille  quantité , quoique  le.: 
boiffeau,  mefure  de  Bordeaux  foit  moins  cher  d’environ  cinq" 
livres  que  le  boiffeau  feigle. 

Le  confeil  du  département  du  Cantal  ^ après  avoir  entendu? 
le.  procureur-général-fyndic  ^ délibérant-  fur  les  queftions^  &: 


proportions  du  citoyen  Bonnefons , l’a  remercié,  ainB  que  (on 
collègue,  des  foins  qu’ils  fe  font  donnés  pour  Tachât  d’environ 
cinq  mille  quintaux  de  grains  j il  les  a invités  à continuer 
lefdits  achats  & à y comprendre  une  quantité  d’environ 
trois  cent  boilTeaux , mefure  de  Bordeaux,  de  grains  connus 
fous  le  nom  de  bled  de  Baillargue  ^ & pour  fournir  le  paye- 
ment des  grains  déjà  achetés  & de  ceux  qui  le  feront  en 
conféquence  de  la  nouvelle  commiffion  donnée  ci-deffus, 
le  confeil  arrête  qu’il  fera  expédié  , au  nom  des  citoyens 
Bonnefons  & Laden , une  nouvelle  ordonnance  fur  le  receveur 
<lu  dîftrifl:  d’Aurillao,  de  la  fomme  de  Soixante  mille  livres  à 
prendre  fur  lefdits  fonds  provenant  des  grains  vendus  au 
printemps  dernier , fauf  à faire  reverfer  des  cailfes  des  autres 
diftrifts  dans  celle  du  didricl  d’Aurillac,  les  fonds  provenant 
du  produit  des  grains  ci-devant  vendus  dans  chacun  defdits 
didridts , & qui  ont  dû  être  verfés  dans  lefdites  cailfes. 

Et  fur  ce  que  le  citoyen  Bonnefons  a obTervé"  que  fon 
collègue  & lui  ayant  couru  des  dangers  dans  un  moment 
où  ils  s’occupoient  de  faire  faire  le  chargement  de  deux 
cent  boiffeaux  feigle  ou  environ  par  eux  achetés  du  citoyen 
Roudier,  négociant  à la  Ste.  Foi,  diflriR  de  Libourne,  dans 
le  département  de  la  Gironde  ; ils  furent  contraints  pour 
calmer  un  raffemblement  qui  s’étoit  déjà  formé  dans  cette 
commune , afin  d’empêcher  ce  chargement,  de  renoncer  à 
leur  achât,  ainfi  qu’il  efi:  conflaté  par  le  procès-verbal  dreffé 
à cette  occafion  par  la  municipalité  de  Ste.  Foi  ^ le  4 de  ce 
mois,  dont  le  citoyen  Bonnefons  a remis  une  expédition 
fur  le  bureau. 

Le  confeil  du  département  , après  avoif  entendu  le  pro^- 
cureur-général-fyndic  , charge  fon  préfident  d’adreffer  une 
copie  certifiée  du  fufdit  procès-verbal  au  miniflre  de  l’inté- 
rieur, pour  en  faire  tel  ufage  que  fon  zèle  pour  la  fur- 
veillance  de  l’exécution  des  loix  relatives  à la  libre  circu-’ 
iation  des  grains  , lui  diûera. 
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Un  membre  a dit  que  les  citoyens  a£l:ifs  du  canton  de 
Maurs  fe  propofent  de  fe  réunir  en  affemblée  primaire  , 
:pour  la  nomination  du  juge  de  paix  j dimanche  prochain  , 
i8  de  ce  mois  ; il  a obfervé  que  les  affemblées  électorales 
de  diftritl:  ibnt  indiquées  pour  le  même  jour  ; que  fi  ces 
affemblées  avoient  lieu  en  même  tems , il  en  réfuîteroit  une 
irapoffibilité  pour  ]es  électeurs  du  canton  de  Maurs  d’affifter 
à l’affemblée  primaire  ; que  , pour  prévenir  tout  inconvé- 
nient à ce  l'ujet  , l’article  II  du  décret  de  la  convention 
nationale  , du  19  oêtobre  dernier  , concernant  le  mode  d’exé- 
cution de  celui  relatif  au  renouvellement  des  corps  adminif- 
tratifs  & judiciaires  , veut  que  les  affemblées  aprimaires  des 
■cantons  n’ayent  lieu  que  le  dimanche  qui  fuivra  immédia- 
tement l’achevement  des  élections  aux  corps  électoraux  de 
«diftriCt. 

Il  a propofé  en  conféquence  de  charger  le  procu- 
’reur-général-fyndic  d’écrire  au  procureur-fyndic  du  diftriêt 
d’Aurillac  , pour  qu’il  ait  à indiquer  la  convocation  de 
l’affemblée  primaire  du  canton  de  Maurs  au  dimanche  25 
de  ce  mois  , jour  auquel  l’affemblée  électorale  du  diftriô; 
‘d’Aurillac  aura  indubitablement  terminé  fes  opérations. 

Après  que  le  prôcureur-fyndic  a été  entendu  fur  ces  ob- 
servations & proportions  , le  confeil  permanent  du  dépars 
■tement  du  Cantal  ayant  délibéré  fur  le  tout  , 

Arrête  que  le  procureur-général-fyndic  demeure  chargé 
■d’écrire  au  procureur-fyndic  du  diftriCt  d’Aurillac  , pour 
lui  demander  de  retarder  la  convocation  de  l’affemblée  pri-" 
maire  du  canton  de  Maurs  , jufqu’après  la  tenue  de  l’affem- 
blée  du  diftriCt  d’Aurillac  , enforte  que  cette  convocation 
4ie  puiffe  avoir  lieu  at-ant  le  dimanche  25  de  ce  mois,  ^ 
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'eonrpi'mémettt  à Tarticle  ÎI  de  la  loi  du  ï9*'o£lobre  derniet^. 


La  féance  a été,  levée. 

DESTANNE  , Vicê-Prérident  . 

BERTRAND ,,  Secrétaire-général. 


Du  mardi  13  novembre.  Z792  , ban  premier  dz  IcL  rèpubliqu&i 

Franc  aife, . 


SÉ^iice  publique  à laquelle  ont  aiîifl:é  lès  citoyens  Deftanne 
vice-préfident J Devillas  , Eau,  Pommier  , Daude  , Vaiffier 
Ganilh',  Bernard,  Pons  , Boiffet , Rames  , Salfac  , Vidal  ,, 
adminiftrateürs  Coffinhal  ^ procur.eur-général-fyndic  ^ ÔA 
Bertrand  , fecrétaire-général,. 

LeRure  faite  du  procès-verbal  de  la  féan ce  précédente ,, 

Le  citoyen  Textoris  5,  l’im  des  commiflionnaires  nom- 
més par  i’adminiftration  de  ce  département  , le  26  fep- 
tembre  dernier  , pour  concourir  à l’achâc  des  grains  nécef^ 
faires  a l’approvifionnement  de  ce  département  étant  entré  ,, 
a demandé  la  parole  ,.  & dit' que  Ton  grand  âge  ne  lui' 
permettoit  pas  de  s’occuper  de  la  réception  & emmagali- 
nement  des  grains  qui  vont  être  tranfportés  dans  cette  ville 
il  a en  conféquence  prié  l’alTemblée  de  commettre  toute.: 
autre  perfonne  que.  lui  pour  ce  travail.. 

Le  citoyem  vice-préfident' a' répondu  au  citoyen  Textoris. 
que  l’adminiRration  de  ce  département  lui  ayant  donné  fa 
confiance  , elle  regrette  que  les  circonftances  qu’il  annonce, 
ne  lui  permettent  pas  d’y  correfpondre  j que  le  confeil  du  ' 
département  dioiiira  une  perfonne  qui  puiû^e  remplir  ces  fone* 
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tîons  , & eependant  le  citoyen  vicc-préfident  l*a  prié  de  s’en 
occuper  ,jufquace  que  tout  autre  puiffe  s’y  livrer. 

Le  citoyen  Textoris  a répondu  qu’il  s’en  chargeroit  ; 

Enfuite  un  membre  a expofé  à l’aflemblée  que  les  grains 
«que  l’adminiftration  a fait  acheter  pour  l’approvilionnement 
'de  ce  département  , devant  être  fous  la  main  de  l’adminif- 
tration  , pour  qu’ils  puiffent  être  diftribués  félon  les  befoins 
les  plus  preffans  de  chaque  diftriâ:  , il  conviendroit  qu’ils 
fuflent  emmagaiîîîés  dans  les  greniers  féparés  de  ceux  qui 
fervent  à l’approvifionnemcnt  de  la  ville  d’Aurillac. 

Sur  quoi  la  matière  mife  en  délibération  , & fur  ce  ouï 
le  procureur-général-fyndic  , le  confeil  permanent  arrête 
que  les  bleds  provenant  des  différens  achâts  qui  ont  été 
ordonnés  pour  l’approviïionnement  du  département  ^ & qui 
arriveront  dans  la  ville  d’Aurillac  , feront  dépofés  dans  des 
greniers  deftinés  , & féparés  de  ceux  de  la  municipalité  de 
cette  ville  j & de  plus  que  les  citoyens  Deftanne,  DevillaSj» 
Salfac,&  Cofïinhal  fetranfporteroient  dans  les  quatre  couvents 
fupprimés  des  religieufes  de  cette  ville  , à l’effet  de  s’affurer 
lefquelles  de  ces  maifons  pourront  offrir  les  greniers  propres  à 
l’emmagahnement  des  grains  de  l’adminiffration. 

La  féance  a été  levée, 

DESTANNE  , vice-préfident. 

' BERTRAND  , fecrétaire-général. 


Du  mercredi  14  novembre  lygi  ^ tan  ■premier  de  la  république 

Françaife^ 

S Éancê  publique  à laquelle  ont  afflffé  les  Citoyens  Def* 
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tanne  , vice-préfidènt  , Devillas , Pommier , Fau  ^ Val/îier^, 
Daude  , Ferluc  , Ganilh  , Bernard  , Pons,  Boyffet,  Rames 
Salfac  , Vidai,  adminidrateiirs , Coffinhai , procureur-général- 
fyndic  ,&  Bertrand  ,fectétaire-géoéraI. 

LeRure  faite  du  procès-verbal  de  la  féance  précédente 

Le  citoyen  Spinouze, Lun  des  commiffionnaires  nommés  par- 
arrêté  du  direêloire  de  ce  département , du  5 mars  1792  , efl: 
entré  , & a dit  qu’au  mois  d’août  dernier  , il  fe  préfenta 
avec  le  citoyen Bernet, autre  commifTionnaireà  lui  adjoint  pour- 
le  même  objet  , pour  folliciter  auprès  de  l’ancienne  admi- 
njdration  i’appurement  de  leur  compte  relatif  aux  achats  des. 
grains  qu’ils  avoient  été  chargés  de  faire  conjointement  avec 
le  citoyen  Teiilard  ,pour  le  compte  du  département  j qu’à 
cette  époque  ils  remirent  au  bureau  du  bien  public  les  piè-^ 
ces  julfificatives  dudit  compte  , & qu’il  leur  tarde  d’obtenir 
cet  appurement  y en  conféquence  le  citoyen  Spinouze  a prié, 
le  confeil  de  vouloir  bien  s’occuper  de  ce  travail. 

Sur  quoi  le  confeil  du  département  du  Cantal  a nommé  les. 
citoyens  Ganilh  & Salfac  pour  examiner  les  comptes  dont 
il  s’agit  , 8c  lui  en  faire  inceffamment  un  rapport.. 

Un  membre  du  bureau  dé  comptabilité  a fait  rapport: 
du  compte  préfenté  par  le  confeil  permanent  du  diflriêf  de* 
St,  Flour  ,8c  rendu  par  le  fecrétaire  dudit  d'flriêl: , des  forn- 
mes  par  lui  employées  en  frais  de  bureaux  ordinaires  8c 
extraordinaires,  tant  fur  les  fonds  de  1791  que  fur  ceux  de, 
1792.  - ■ 

A la  fuite  du  rapport  il  a préfenté  avec  toutes  les  pièces, 
juftificatives  de  ce  compte  , expédition  de  l’arrêté  pris  par 
ledit  confeil  du  diflriâ: , le  1 1 oêlôbre  dernier  , dans  lequel 
le  confeil  de  ce  diflriâ:  expofe , 1°.  que  fur  la  ibmme  de 
cinq  mille  livres  qui  lui  a été  allouée  pour  les  dépenfes 
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de  l’année  1751  , il  reftoit  entre  les  mains  du  fecrétaire  un  ex- 
cédent de  la  fomme  de  vingt  livres  ; que  néanmoins  il 
étoit  encore  dû  la  fomme  de  cent  foixante  livres  pour  le 
prix  du  loyer  des  bâtimens  de  ladite  adminiftration  pour 
ladite  année  1791  , ce  qui  fait  un  déficit  de  la  fomme  de 
cent  trente-neuf  livres  cinq  fols  ; que  pour  y pourvoir  , il 
conviendroit  de  demander  au  confeil  du  département  le  rem- 
bourfement  de  trois  cent  dix  livres  treize  fols , compris  dans 
Je  compte  arrêté  le  3 novembre  1791  , & de  la  fomme  de 
vingt-fix  livres  également  employée  en  frais  extraordinaires 
pendant  les  deux  derniers  mois  de  la  même  année  ; qu’au 
moyen  de  ce  rembourfement  il  refteroit  à la  difpofition  du 
direéloire  du  diffriêl,  le  prix  du  loyer  déduit,  un  fonds  libre 
de  cent  quatre-vingt-dix-fept  livres  j qu’au  moyen  de  ce  il 
conviendroit  pareillement  de  demander  au  confeil  du  départe- 
ment l’autorifation  de  prélever  fur  les  fonds  deflinésaux  dépen- 
fes  imprévues  de  l’année  1791  , la  fomme  de  huit  cent  trois 
livres  pour  ces  deux  fommes  , revenantes  à celle  de  mille 
livres, être  employées  par  ledit  direâoire  en  gratifications  au 
fecrétaire  & aux  commis  , & fur  ceux  de  1792  , pareille 
fomme  de  mille  livres  pour  la  même  deftination. 

2°.  Que  par  arrêté  du  26  décembre  1791  , le  confeil  du 
département , au  lieu  d’acquiefcer  à la  demande  de  fix  mille 
livres,  faite  par  le  confeil  de  ce  diftriâ:  pour  les  frais  du  bu- 
reau de  1792  , l’a  réduit  au  contraire  à quatre  mille  livres  5 
que  néanmoins  les  dépenfes  ordinaires  faites  jufqu’au  premier 
oéfobre  dernier  s’élèvent  à une  fomme  de  fix  mille  quatre 
cent  fept  livres  dix  fols  j de  maniéré  que  le  fecrétaire  de 
ce  diftriâ  fe  trouve  en  avance  pour  frais  extraordinaires 
d’une  fomme  de  deux  mille  quatorze  livres  cinq  fols  , y 
compris  les  frais  de  la  quittance  comptable  à fournir  ^ ainli 
qu’il  réfulte  des  comptes  & pièces  juftificatives  qui  font  fur 
le  bureau. 

3°.  Qu’attendu  que  les  travaux  de  l’adminifisation  augmeji-* 

’ Hhh 
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itent,  & qu’il  faut  un  plus  grand  nombre  de  commis , il 
conviendroit  de  déterminer  les  frais  de  bureau  de  ce 
diflrifl  de  l’année  1793 , à la  fomme  de  fept  mille  livres. 

Le  tout  vu  &:  examiné  , 

Le  procureur-général-fyndic  entendu , 

Le  confeil  du  département  du  Cantal, 

ï°.  Arrête  définitivement  le  compte  rendu  par  le  fecrétaire 
du  difiriâ  de  St.  Flour,  des  dépenfes  faites  fur  la  fomme 
de  cinq  mille  livres  accordée  pour  l’année  1791,4  celle  de 
quatre  mille  neuf  cent  foixante-dix-neuf  livres  cinq  fols. 

2®.  Autorife  le  direâoire  de  ce  difirifl  à délivrer  au  profit 
du  citoyen  Fahy  , fecrétaire , une  ordonnance  fur  les  fonds 
deftinés  aux  dépenfes  imprévues  de  l’année  1791  ^ de  la 
fomme  de  trois  cent  dix  livres  treize  fols,  dont  celle  de 
cent  trente-neuf  livres  cinq  fols  ajoutée  à celle  de  vingt 
livres  quinze  fols  reliant  ez-mains  dudit  fecrétaire  , fera  em- 
ployée au  payement  du  loyer  des  bâtimens  occupés  par 
l’adminifiration  du  diflriâ:  pendant  l’année  1791. 

3°.  Autorife  pareillement  ce  direâoire  à prélever  fur  les 
mêmes  fonds  la  fomme  de  huit  cent  trois  livres , pour  cette 
fomme  , ainfi  que  celle  de  cent  quatre-vingt-feize  livres  dix-, 
huit  fols,  excédante  toute  dépenfe , au  moyen  du  rembourfe- 
ment ordonné  par  l’article  précédent,  être  dihribuées  par  ledit 
direêloire  en  gratifications,  tant  au  fecrétaire  qu’aux  commis, 
conformément  à l’arrêté  pris  par  le  confeil  du  dillriêl  dans 
la  feffion  de  1791. 

4'’.  Arrête  le  compte  des  dépenfes , tant  ordinaires  qu’ex- 
traordinaires, préienté  par  le  fecrétaire  de  ce  dillrift , fur  les 
fonds  de  l’année  préfente  1792,  à la  fomme  de  deux  mille 
quatorze  livres  cinq  fols. 
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5°.  Aiitorife  en  conféquence  le  dire£loire  de  ce  difl:ri£l  à 
délivrer  fur  les  fonds  deflincs  aux  dépeniès  - imprévues  de 
la  préfente  année  lypz  , un  mandat  de  ladite  fomme  de 
deux  mille  quatorze  livres  cinq  fols. 

6°.  Attendu  que  l’on  ne  peut  déterminer  d’une  maniéré 
iixe  le  montant  des  dépenfes  extraordinaires  qui  pourront 
avoir  lieu  d’ici  au  premier  Janvier , ni  celles  relatives  aux  achats 
de  bois  ^ regiflres  & papiers , e;!  dérogeant  à l’arrêté  du 
confeii  du  département  du  i6  décembre  1791. 

Autorife  le  direéfoire  du  diflrifî:  de  St.  Flour  à prendre 
fur  les  fonds  deflinés  aux  dépenfes  imprévues  de  1792,  le 
montant  des  dépenfes  qui  pourront  excéder  celle  de  quatre 
mille  livres,  allouée  à ce  diflriû  pour  fes  dépenfes  ordinaires, 
d’après  l’état  qu’il  en  fera  fourni  par  le  fecrétaire,  s’en  rap- 
portant fur  cet  objet  au  zele  & à l’œconomie  du  direûoire 
de  ce  diftriâ:. 

7°.  Autorife  ledit  direéfoire  à prendre  fur  les  fonds  des 
dépenfes  imprévues  de  l’année  précédente  1792  , la  fomme 
de  mille  livres  , pour  être  employée  par  ledit  direfloire  en 
gratifications  J de  la  même  maniéré  que  pour  l’année  1791. 

8°.  Surfeoit  à délibérer  fur  la  fixation  demandée  par  le 
confeii  du  diftriêl  de  St.  Flour  , des  frais  de  bureau  de  ce 
difiriéf  pour  l’année  1793  , jufqu’au  moment  où  le  confeii 
du  département  s’occupera  de  la  fixation  générale  des  frais 
de  bureau  des  quatre  diftriêls. 

9-°.  Charge  le  procureur-général-fyndic  d’envoyer  fans  re- 
tard une  expédition  du  préfent  arrêté  au  direfloire  du  dif- 
trifl  de  St.  Flour  , en  lui  renvoyant  les  pièces  jufiificati-  ' 
ves  des  fufdits  comptes  , pour  demeurer  dépofées  aux  ar- 
chives dudit  difirifl,  ^ 

La  Séance  a été  levée 

DESTANNE  , Vice-Préfident; 
BERTRAND,  Secrétaire-généraL 
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Du  Jeudi  ib  novembre  lygi  , fan  premier  de  la  République 

, Frardaije. 


S Éance  publique  à laquelle  ont  affifté  les  citoyens  Def- 
tanne , vice-prébdent , Devillas  , Fau  ^ Pommier  , Daude, 
Vaiffier,  Ganilh,  Grandet,  Boiffet , Rames,  Salfac  , Vidal, 
adminiftrateurs  , Coffinhal  , procureur-  général-fyndic  \ & 
Bertrand  , fecrétaire-généal. 

Levure  faite  du  procès-verbal  de  la  féance  précédente 

L’un  des  commiffaires  nommés  à la  féance  d’hier  , pour 
la  vérification  du  compte  remis  à l’ancienne  adminiftration , 
du  2 2 août  dernier  , par  les  citoyens  Bernet  , Spinouze 
&;  Teillard  ,'commifraires  pour,  les  approvifionnemens  faits 
dans  le  département  de  la  Nièvre  , de  l’Ailier  & du  Puy- 
de-Dôme  , a fait  le  rapport  fuivant  : 

Ci  T O YENS  , 

v>  Vos  commiffaires  ont  vérifié  chaque  article  du  compte 
» des  citoyens  Spinouze  , Verner  & Teillard  ^ commiffaires 
» pour  les  approvifionnemens  , & d’après  les  pièces  juftifica- 
» tives  y jointes  ; il  en  eft  réfulté,  i°.  que 
» les  fommes  par  eux  perçues  en  vertu  de 
» quatre  mandats , s’élèvent  à ci  . , , , 205,000!. 

» Que  le  montant  des 
» achâts  par  eux  faits,s’éléve 
» à la  fomme  de  . . . 178,200  1.  2 f. 


lOjjOOO  1.  f. 
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De  rautrcpart  , 178,2001.  if. 

»>  Que  les  frais  de  fac- 
w querie, d’aides, remuage, 

» merure,remerurage,loyer 
>♦  de  magalîns  , enmaga- 
» lînemens,  d’achâts  de  fi- 
» celle,  de  quatre  cartons , 

» dépenfes  de  voyage  & 

» de  bouche  , s’élèvent  à 6j  i î i 


» Total  de  la  dépenfe  . . 184,311  2 f. 


» A déduire  fur  la  recette  ci  . . . . , 184,311  2 


»>  Partant,  demeure  en  reliquat,  ci  . . 20,688  18 

» Somme  que  le  citoyen  Spinouze  repréfente  pour  lui  & 
» fes  collègues, 

» L’adminiftration  devant  s’affurer  encore  h tous  les  grains 

V achetés  par  lefdits  commiffaires,  ont  été  par  eux  expédiés,  & 
» font  parvenus  à leur  defhnation  , & les  états  de  réception 

envoyés  jufqu’à  ce  jour  par  les  dillriâs  de  St.  Flour  , 
» Murat  & Mauriac  n’étant  pas  complets  , notamment  à 
l’égard  du  diftriél:  de  Mauriac,  qui  n’a  pas  envoyé  l’état  des 

V grains  expédiés  au  dépôt  particulier  de  St.  Thomas  , pour 
» le  canton  de  Champs , vos  commiffaires  ont  penfé  que  le 
»>  compte  dont  s’agit  ne  peut  être  définitivement  appuré  quant 
» à préfent  j mais  le  befoin  preffant  de  fonds  , pour  faire 
» face  aux  nouveaux  approvifionnemens  , exigeant  la  rentrée 

. » des  fonds  offerts  par  le  citoyen  Spinouze  , qui  réclame 
» d’ailleurs  fa  décharge  , a porté  vos  commiffaires  à vous 
» demander  l’appurement  provifoire  du  compte  remis  , & 


n que  le  comptable  foit  autorifé  à reverfer  la  fomnne  de  vingt 
» mille  fix  cent  quatre-vingt-huit  livres  dix-huit  fols  ^ quoi 
faifant  décharge  d’autant. 

» L’article  XIÎl  du  compte  dont  s’agit  , fait  mention  d’un 
cachât  de  üx  cent  fetiers  grains , à trente  livres  le  fetier  , 
» fait  par  le  nommé  Paticier  , fur  laquelle  quantité  n’a  été 
» délivré  que  foixante-douze  letiers  fept  car- 
» tons , montant  à 2,  i 86 1.  6 f.  8 d- 


Sur  quoi  n’a  été  payé  par  le  commiffaire 


Le  citoyen  Spinouze  par  fa  miffive  du  inftruifit 

l’ancienne  adminiftration  que  ce  Paticier  avoit  pris  la  fuite, 
& demanda  quelle  conduite  il  devoir  tenir  à cet  égard  j 
mais  quelle  mefure  y avoit-il  à prendre  contre  un  fuyard  ? 

En  conféquence  le  citoyen  Spinouze,  qui  dans  le  compte 
rendu  , n’a  porté  que  ce  qu’il  a reçu  & payé,  demande 
que  l’adminidration  , pour  laquelle  fes  collègues  & lui  ont 
contraflé  fous  leur  nom  avec  ledit  Paticier  , demeure  char- 
gée de  l’effet  de  ladite  police  & de  l’article  XlîI  de  ce  compte, 
tant  pour  les  dommages  & intérêts  à réclamer  contre  ledit 
Paticier,  que  des  cinq  cent  trente-trois  livres  quatre  fols  huit 
deniers  , ( & quarante-huit  mauvais  facs , ) qui  feroient  ref- 
tés  dûs  audit  Paticier , s’il  avoit  tenu  fon  engagement. 

Sur  ce  rapport  la  difcuffion  s’eft  ouverte,  & le  procureur- 
général-fyndic  entendu , 

Les  adminiftrateurs  compofant  le  confeil  permanent  du 
département  du  Cantal , arrêtent , 
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1°.  Que  le  compte  préfenté  par  les  commiiTaires  Spinouze,^ 
Bernet  & Theiilard  à l ancienne  adminiftration,  le  22  août 
dernier  , demeure  provifoirement  appuré  ^ .quand  à ce  qui 
regarde  les  fonds  perçus  par  lefdits  commiffaires,  & les 
fommes  par  eux  employées  pour  rapprovifionnement  dont 
ils  étoient  chargés  ; qu’en  conféquence  la  recette  de  ce 
compte  demeure  arrêtée  à la  fomme  de  deux  cent  cinq  mille 
livres,  ci  20 5,000 liv. 

La  dépenfe  à celle  de  cent  quatre-vingt- 
içuatre  raille  trois  cent  onze  livres  deux 
fols , ci I 84,3  II  2 f. 


Le  réliquat  à vingt  mille  lix  cent  quatre- 
vingt-huit  livres,  dix-huit  fols,  ci.  . . 20,688  i8  f. 


2°,  Que  ledit  Spinouze  pour  lui  8c  pour  fes  collègues,  eft 
changé  des  polices  & autres  pièces  juftilîcatiyes  jointes  au 
compte,  & demeure  autorifé  à verfer  de  fuite  ladite  fomme 
de  20,688  livres  dix-huit  fols,entte  les  mains  du  receveur 
du  diifrifl  d’Aurillac,  qui  lui  en  fournira  quittance,  quoi  faifant 
déchargé  d’autant. 

3^5.  Que  l’adminiflration  demeure  chargée  en  fon  nom 
de  l’engagement  perfonnel  contraflé  pour  elle  par  lefdits 
commiffaires  avec  ledit  Paticier  , tant  à raifon  du  réliquat 
de  533  liv.  4 fols  8 deniers  & facs,  qui  feroient  dus  audit 
Paticier,  s’il  eût  tenu  fes  engagemens , qu’à  raifon  deTaflion 
en  dommages  intérêts  à exercer  contre  ledit  particulier , 
à raifon  de  la  non-délivrance  du  fur-plus  des  grains  par  lui 
vendus  aux  fufdits  commiffaires. 

4^.  Enfin  qu’il  demeure  furfis  à l’appurement  définitif  du 
compte  de  ce  même  commiffaire  , jufqu’à  ce  que  les  états 


d’expédition  & réception  des  grains  de  chaque  diftri£ï  ^ & 
notamment  de  celui  de  Mauriac , foient  totalement  parvenus 
à l’adminiftration  , le  procureur-général  demeurant  chargé 
d’écrire  à cet  effet  aux  diftriâs  en  retard. 

Eifaite  ie3:jre  a été  farte  d’une  lettre  du  citoyen  Pache  ,, 
minilfre  de  k guerre  . à i’adminiftrarion  du  département  du 
Cantal,  à la  date  du  9 du  préfent  mois,  enfemblc  de  l’ordre 
du  départ  du  deuxièrfie  . bataillon  du  Cantal,  pour  fe 
rendre  en  la  ville  de  Nîmes  , département  du  Gard  , & 
enfin  de  l’état  de  route  que  ce  bataillon  doit  tenir  pour  aller 
à fa  deftination. 

Sur  quoi  la  matière  mife  en  délibération  , après  avoir  ouï 
leprocureur-général-fyndic  ,1e  confeil  du  département  arrête 


ville  dAunllac 


Que  le  deuxième  bataillon  du  Cantal  partira  de  la 
le  25  du  préfent  mois  y 

Que  les  compagnies  dudit  bataillon  qui  font  aflueile- 
ment  en  ftation  dans  les  différentes  villes  du  départementy 
fe  réuniî'ont  à Aurillac  , le  22  de  ce  mois  ÿ qu’à  cet  effet 
la  compagnie  de  Chaudefaigues  partira  le  19  pour  St.  Flour. 

Ladite  compagnie  réunie  aux  deux  qui  font  à St.  Flour  , 
partira  le  20  pour  Murat. 

Ces  trois  compagnies  avec  celle  de  Murat  , partiront 
le  21  pour  Vie;  toutes  ces  compagnies  partiront  de  Vie  le 
22  pour  arriver  à Aurillac , où  elles  auront  féjour  le  23  & 
le  24. 

La  compagnie  afluellement  à Mauriac  y en  partira  le  2i 
pour  St.  Cernin. 

Le  22  la  même  compagnie  fe  rendra  à Aurillac. 

La  compagnie  qui  eft  à Montfalvi  , partira  le  25  pour  fe 
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rendre  le  même  jour  à Maurs  , d’où  le  bataillon  en  entier 
continuera  fa  route  fuivant  l’ordre  qu’en  a donné  le  miniflre- 

La  féance  a été  levée,. 

DESTANNE  , vice-préfidenr. 
BERTRAND,  Secrétaire- Général. 


Du  vendredi  i%  novembre  ,•  tan  premær  de  la  république 

Franc  ai fe^f 

S Éance  publique  à laquelle  ont  aÆfté  les  Citoyens  Deftanney, 
vice-prébdent , Devillas,  Vaiffier  ^ Eau  , Baftide  , Pommier  y. 
Boiffet  , Salfac  , Vidal  , Ganilh  , Grandet  , Rames  , adminif- 
trateurs,  Coffinhal , procureur  - général -fyndic,.  & Bertrand 
fecrét-aire-généralV 

Ledlure  faite  du  protès-verbal  de  la  féance  précédente  , 

Un  membre  a fait  leflure  d’une  pétition  du  nommé  Baffet,, 
prêtre  , reclus  en  la  maifon  du  Buys  , tendante  à ce  qu’il 
lui  foit  accordé  un  fecours  pour  pouvoir  fubfifter  , attendu 
qu’il  ne  jouit  d’aucun  traitement , ni  penfion  ; fur  quoi  la 
matière  mife  en  délibération  , le  procureur-général-fyndic 
entendu  , le  eonfeil  arrête  qu’il  fera  accordé  au  pétitionnaire 
une^  folde  de  quinze  fols  par  jour  ,,  pendant  quinze  jours 
feulement,  pendant  lequel  tems  ledit  Baffet prêtre  fera 
tenu  de  taire  certifier  par  la  municipalité  du  lieu  de  fon 
précédent  domicile  & par  le  direftoire  de  fon  difiriêt,  qu’il: 
ne  jouit  d’aucune  penfion  , & qu’il  n’a  aucune  autre  reffoiirce 
pour  vivre  , fauf  à imputer  fur  fes  propres  facultés  ou  fur 
toute  autre  penfion'  dont  il  pourroit  jouir  , les  fecours  qu’ili 
auroit  reÇP  d’ici  à ce  tems-là. 


ii.  ï. 


L’alTemîilée  a enfuite  enieiiciu  le  rapport  d’un  membre  du 
bureau  des  ponts  & chauffées  , fur  une  pétition  préfentée  par 
le  citoyen  Gafpard  Piger  , ci-devant  cantonier  , & aé^uel- 
lement  volontaire  au  fécond  bataillon  du  Cantal  ^ & elle 
a pris  l’arrêté  fuivant. 

Vu  la  pétition  de  Gafpard  Piger  , aôueliement  volontaire 
au  deuxième  bataillon  du  Cantal  , par  laquelle  il  expofe  que 
û d’après  l’article  IV  du  chapitre  III  du  réglement  du  24 
décembre  1791  , il  avoit  continué  fon  fervice  de  cantonier  , 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  , au  lieu  de  s’cnroller  au  fervice  de 
la  patrie  , il  auroit  été  payé  de  fes  falaires  pour  les  fix 
derniers  mois  , à raifon  de  3 5 liv.  , n’ayant  rien  que  2 J 
liv.  pour  chacun  des  fix  premiers  mois  , il  réclame  en  con- 
féquence  le  fupplément  de  cinq  livres  pour  chacun  des  mois 
depuis  & compris  janvier  , jufqu’à  & compris  juin  1792  , 
attendu  qu’il  n’a  quitté  fon  porte  de  cantonier  , que  pour 
un  autre  porte  plus  avantageux  à la  patrie  , celui  de  porter 
les  armes  pour  fa  défenfe. 

Vu  le  certificat  du  çitoyea  Deval  , fous-ingénieur  , qui 
atterte  que  ledit  Piger  a été  employé  en  qualité  de  canto^ 
nier  dans  le  dirtriél  de  Mauriac  , depuis  le  3 novembre  1791  ^ 
jufqu’au  dix  du  mois  de  feptembre  1792,  & qu’il  n’a  été 
payé  à raifon  de  35  liv,  que  depuis  le  mois  de  juillet 
dernier. 

Les  adminirtrateurs  compofant  le  confeil  permanent  du  dé- 
partement , confidérant  que  ledit  Gafpard  Piger  n’a  çeffé  fes 
travaux  de  cantonier  , que  pour  fe  dévouer  au  fervice  8c 
à la  défenfe  de  la  patrie  8c  après  avoir  fur  ce  ouï  le 
procureur-général-fyndic , arrêtent  qu’il  lui  fera  expédié  un 
mandat  de  30  liv.  , pour  5 liv.  de  fupplément  qui  lui  re^ 
viennent  fur  chacun  des  mois  de  janvier  , février  ^ mars , 
avril  , mai  8c  juin  derniers  , qui  ne  lui  ont  été  payés  qu’à 
raifon  de  25  liv.  , conformément  à J’article  VI  du  titre  IIJ 
du  fufdit  réglement. 
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Un  amre  rrcmtre  a fait  le  rapport  d’nne  pétition  du  confeil 
d’adminiftration  du  fécond  bataillon  du  Cantal  , tendante 
à ce  que  l’adminiftration  du  département  pourvoie , avant  fou 
départ,  à l’habillement  du  bataillon  dont  les  hommes  fe  trou- 
vent dans  le  dénuement  le  plus  abfolu  d’habits  , & d’autres 
objets  dont  l’approche  de  l’hyver  rend  la  fourniture  indif- 
penfable  y obfervant  en  outre  que  le  mécontentement  des 
foldats  fur  la  négligence  apportée  par  la  commiffion  mili- 
taire y chargée  de  l’équippement  du  bataillon  pour  l’armée 
du  midi  , éclatoit  d’une  maniéré  à faire  craindre  de  la  part 
du  bataillon  , un  refus  de  partir  au  jour  indiqué  par  l’arrêté 
de  la  féance  d’hier  , Si  d’obéir  aux  ordres  du  minière. 

Sur  quoi  la  matierer  mife  en  délibération  , le  confeil  du; 
département  confidérant  que  l’approche  de  l’hyver  ne  permet 
pas  de  différer  plus  long-tems  l’habilkmcnt.  des  hom.mes  du 
deuxième  bataillon  j que.  les  demandes  réitérées  de  l’admi- 
niftration  du  département  auprès  du  général  JVîontefquiou  , 
pourpreffer  l’équippement  & l’habillement  dudit  bataillon,  ont 
été  jufqu’ici  fans  effet,. 

Conhdérant  que  l’adminiftration  ne  doit  rien  négliger 
de  tout  ce  qui  peut  concourir  au  fervice  de  la  chofe  publi- 
que ÿ qu’il  eft  inffant  de  réparer  les  fautes  commifes  à cet 
égard  par  les  prépofés  de  l’admuniftratien  militaire  pour 
rhabillement  des  bataillons  de  l’armée  du  midi. 

Convaincu  en  outre  que  les  ennemis  du  Bien  public  & 
du  nouvel  ordre  de  chofes  , profitent  de  l’état  de  dénuement 
où  fe  trouve  le  fécond  bataillon  , pour  le  porter  à des  agitations 
& à des  excès  contraires  à la  tranquillité  publique;  que  tout 
annonce  un  plan  d’infurreéhon  prochaine  combinée  par 
quelques  agitateurs  fecrets.- 

Confidérant  aufli  que  le  Miniffre , à qui  le  préfent  arreté 
{era  inceffamment  envoyé  ,,  ne  pourra  q^u’approuver  des^ 
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mefures  que  les  cîrconftances  & la  néceffité  de  prévenir  de$ 
troubles  certains  ^ ont  rendues  néceffaires. 

Après  avoir  oui  le  procureur-général-fyndic , le  confeil 
permanent  du  département,  ' 

Arrête  que  le  confeil  d’adminiftration  du  fécond  bataillon 
fera  inftruit  dans  le  jour  , que  l’on  va  prendre  fans  délai  toutes 
les  mefures  convenables  pour  efifeâuer  l’habillement  des 
hommes  qui  le  compofent  ; 

Arrête  aulïi  qu’il  fera  nommé  deux  commiflaires  pris, 
i’un  dans  le  bureau  d’adminiftration  du  bataillon,  & l’autre 
parmi  les  membres  du  confeil  du  département , pour  fe  tranf-* 
porter  de  fuite  dans  les  manufaélures  des  départemens  du 
Midi , à l’effet  de  faire  l’acliât  des  draps  néceffaires  pour 
l’habillement  complet  du  bataillon  , & que  ces  draps  feront 
Cranfportés  enfuite  à Nîmes,  lieu  de  la  prochaine  deffination, 

Arrête  enfin  qu’il  nomme  pour  cet  achat  le  citoyen  Baftide, 
adminiffrateur , pour  s’adjoindre  à Baptifle  Moulin  , fous- 
lieutenant  dç  la  cinquième  compagnie,  nommé  pour  le  même 
objet  par  le  confeil  d^adminiftration , & qu’il  fera  expédié  au 
nom  defdits  commiffaires  , une  ordonnance  provifoire  fur  le 
payeur-général , de  la  fomme  de  quarante  mille  livres  pour 
fournir  à cet  achât. 

La  féance  a été  levée. 


DESTANNE  , Vice-Préfident  . 
BEB.tr AND , Secrétaire-général, 


Du  Samedi  \ y novembre  ij()i  ^ Can  premier  de  la  république 

Françaife. 

SÉance  publique  à laquelle  ontaffiftéles  citoyens  Deffanne  , 
vice-préfident , Salfac,  Vaiffier  , Boiffet,  Rames  , Devillas, 
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Vidai, Pommier, Baftide, Grandet, MilhaudjVaufS  & Ganilh 
adminiftrateurs  , Coffinhal  , procureur-général-fyndic  , 8c 
Bertrand  , fecrétaire-général. 

Lefture  faite  du  procès-verbal  de  la  féance  précédente. 

Un  membre  a fait  obferver  à l’affemblée  que  l’état  de 
route  fourni  par  le  Minière  de  la  guerre  , oblige  la  plus  grande 
partie  du  bataillon  à une  marche  beaucoup  plus  longue  & 
plus  pénible  quelle  ne  la  feroit , fi  les  compagnies  afluel- 
lement  en  ftation  au  de-là  des  monts  , partoient  du  point 
où  chacune  d’elles  fe  trouve  pour  prendre  fa  direflion  vers 
Nîmes  ^ par  Elpaliou.  Que  le  Miniftre  de  la  guerre  dans  fa 
lettre  du  9 de  ce  mois  , laiffe  à l’adminiflration  du  dépar- 
tement, la  faculté  de  changer  l’ordre  de  marche  qu’il  a donné, 
fl  du  lieu  -du  féjour  afluel  du  bataillon , à celui  de  fa  defti- 
nation  prouchaine , il  y en  avoit  une  autre  plus  direfte  , 8c 
fournie  des  étapes  néceffaires. 

Sur  quoi  la*  matière  mife  en  délibération , .8c  fur  ce  ouï 
le  procureur.^général-fyndic  , le  confeil  permanent  arrête  qu’en 
dérogeant  à fon  arrêté  de  la  féance  d’hier  à ce  fujèt , l’ordre 
de  route  pour  les  quatre  compagnies  de  Murat,  St.  Flour 
& Chaudefaigues  , fera  changé  & fuivi  ainfi  qu’il  fuit  -, 

La  compagnie  aéluellement  â Murat  fe  rendra  le  25  du 
préfent  mois  à St.  Flour. 

Ladite  compagnie  réunie  aux  deux  de  St,  Flour,  ira  le 
26  ..  à Chaudefaigues. 

Les  quatre  compagnies  partiront  le  27  des  Chaudefaigues 
pour  fe  rendre  à la  Yole. 

Les  mêmes  compagnies  iront  le  28  à Efpaliou. 

Le  29  elles  iront  àRhodez,  où  le  bataillon  entier  fe  réunira 
^ féjournera  le  30. 
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La  compagnie  aSïuellement  à Mauriac,:  en  partira  îe  22  pour 
St.  Cernin. 

Le  23,  la  même  compagnie  fe  rendra  à Aurillac  où  elle 
féjournera  le  24. 

Le  25  ces  trois  compagnies  iront  à MaurSr 

La  compagnie  qui  eft  à Montralvy  fe  rentîra  îe  25;  à 
Maurs. 

Le  i6  les  quatre  compagnies  d’ Aurillac , Mauriac  & Mont-- 
falvy,  partiront  avec  celle  de  Maurs  , pour  Figeac.. 

Le  27  elles  iront  à Afperieres. 

Le  28  à Regnac. 

Le  2^  à Rodhez  , d’où  le  bataillon  partira  le  premier 
décembre,  après  avoir  féjouriié  le  30  novembre , & continuera: 
fa  route  fuivant  l’ordre  donné  par  le  miniftrei- 

Arrête  en  outre  que  copie  du  préfent  arrêté  fera  de  fuite’ 
porté  par  un  gendarme  aux  quatre  diftrifts,  pour  qu’ils  don- 
nent les  ordres  néceffaires  à cet  effet. 

Un  membre  a fait  le  rapport  d’une  pétition  du  confèil; 
d’adminiftration  du  fécond  bataillon  du  Cantal,  & raffemblée^ 
a pris  l’arrêté  fuivant, 

Vû  la  pétition  des  membres  compofant  le  confeil  d’ad'- 
miniftration  du  fécond  bataillon  des  volontaires  du  Cantal ,, 
tendante  à obtenir  une  avance  de  r2,o©o  liv.  pour  faire  face 
au  payement  des  effets  de  petit  équippement  qui  leur  arrivent 
de  Lyon. 

Vû  la  pétition  des  mêmes,  tendante  à obtenir  une  fbmme 
de  800  livres  pour  compofer  une  caiffe  de  médicamens^ 
pour  le  voyage  defdits  volontaires  jufq^u’à  Nîmes^ 
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Vu  pareillement  les  états  d’emploi  des  premiers  24,000!. 
accordées  audit  bataillon  , par  les  précédents  arrêtés  , & une 
partie  des  factures  relatives  au  petit  équippement  defdits 
volontaires. 

Les  admîniftrateurs  compofant  le  confeil  général  du  dépar- 
ifement  du  Cantal  ^ arrêtent,  1°,  que  le  confeil  d’adminiftration 
du  fécond  bataillon  du  Cantal  rapportera  inceffamment  toutes 
les  faâures  & emplois  qui  manquent  à l’appui  de  leur  dernicre 
pétition. 

2*.  Qu’il  fera  expédié  au  même  confeil  d’adminiftration 
un  mandat  de  la  fomme  de  1 2,000  liv.  pour  être  employée 
de  fuite  à completter  le  petit  équippement  du  fécond  bataillon , 
fur  laquelle  avance  de  1 2,000  liv.  feront  pris  les  frais  de  la 
caiffe  de  médicaments  , réclamé  par  Tadminiflration  dudit 
bataillon , dans  la  fécondé  pétition. 

La  féance  a été  levée. 

DESTANNE,  Vice-Préfident. 

BERTRAND , Secrétaire-généraU 


